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domestique,-; je crois> (lue les i
montréalaises et les quiébleequoî -
ses se valent bien encore. Pue-
nez-les chacuinc dans leur foyer
reaspectif et vous verrez. que

-J'Manii-Mo1q"' aurait tort d ac-
Corder la1 préfé"renc à -ses Pro-!

DanS toits les. cas, poîrsoi
bonheur îà lui, et 'a ceux, qui
commtie lui, dédatignient les Illun-
bles et modestes "ioleîtes qui
Croisset danîs l'ombrîe où ont les
et releguées, je leur souhaite
d'obtenir les roses superbes (lui
'épanouissent sous le ciel p)lus

radieux et plus CIlletit dlý la
vieille' cite' (le Cb;uuiplain it

t'outefocis les jardiniers - g,-ai'-
diew, fidèles dles parterrles ell-
1 bautnés -veillent 1 Rien leur pas-
ser lat clef qui les fera parvenirj
jusqu'à l'objet de lent- ré._. 1

D 'un autre côté, com>mei fatanl
il est prophèite eni soli [)t.- ils

Ol>tieiislrs lit p eut-ê'tre2 s,a<ns ulilli-
culte ;iitctite le ti'esai convoitéi

ane vut tant tic< ubc oi
V'en ilr lcrc leu r bonhe iurs lit
où les niout.réalais - par leu r
fauite--tic l'avaiîent pas trouv.,

En teriniant, M. ' 1 Mai
MNloq," liC'I-iettex-umsSbi deC vous
dlire que, dlans file t siocîiai lie
lettre, flous ptarleros d e lai
queîêstionsi uivanite .1A q0 , ,e
Inolitw«alaiçcy, devous-ilols cle-
corder la ln'é/ée,'es? lat dons-

iîeomi-îïusaux nsoidr)éa!atis'--
a1 tout sewnrieuî' tout ligssunIeut.-
ou aux iébccjuui

,Connuile vous le voyez,' je
il stvallcerai vimeil avant, que stous

yosdiseute' la question ci-
semble. De la sorte, le verdict

slera, plus impartial. je cris.

NOTE DE LA RÉDsACTIs<N. - Nous
espérons, chsarmanste Lis-ettc, qlue la
discussion comnmencera tsins pluRF fas'
der, caîr nous avonîs bItrte du prser -à
mis lecteurs et leciiCeh la1 question

que vous notes s<1gg-ére/ -trec tit,
d'à-prospos.

L ' AM Il E l1 .

Peut-elle exister entre jeune
homme et jeune flle

lm i.jciiîies tilles det'r:siui ashez se
connaîtr'e pout- compi-tei se quî'elle,
ne peuvent flous inhpirer autre cholse
que de Vi înour.

L'amitié est lsit mot qui ;a été
î,ilainem'ei appliqué ici pa* le&
blasés.

Tout dans lit femme flous inspire
de l'amour. Soliul so115uire est hufli
bant ].)Oer asilumor des feux violents
dans l'âtme dusjeune homme et l'oni
voudr-ait que l'ensemble de ses chasr
mes ne provoquit que dle la froide
amitié!1

l'a lutte que 1.i jeune fille est sans
cese obligées de faire contre ses.pie.
pre chasrme., ne nous indique-t.elle
pas que c'est quelque chose de plus
fort que l'amitié qu'elle Provoque ?

L'amitié ne souffre pas de lette!1
Chacun d'ailleurs comnprend la

diffé,eulce des sentiments d'uin eexe vérité. De t:î sosie j'aiurais éplargné à Jeunes lectrices, qui avez uin frère,
pour tuii-mèse et dt'uin sexe pour uni votr'e Coeur sensible ut géiséreux ce 'aimez le bien t J'eil sais une, qui en-
autre. Daîns ce dernier eua, c'est de que cette heure a pour lieus (lu péni. vie votre bonheur, mais qui le,îvie-
l'amour, tandis que sinus l'autre c'est hIe. ['.îrdoîîîiez- moi t ... Putise te! r'ait davantage, si elle n'aivait, pour
de l'amitié, deo'nhîsise de la1 bosnheur vous tsourire teujmIîrs, et - la dédommages', l'affectioni de l'ami
reconniasa-:auce, et que sulis je? 1Adieu!"- fidèle uquel elle à voisé tendreýse et

C'est dle l'amur que l'on ressenst iN otre hbéi-o4, est auîjourid'husi, unlIsisîrérilé.
pour le chef d'a'uî're de la créalion ! ceitovesi, snoo ts1-4:1 is, ilos mnaié et MarsiE

C'et de l'sî,nours qn'a l'hummslie pur i (is 1tu d Thémis. S 'isvue
cetlle qui a été fos'mée sI s sie (Ie ses sic pas lui dépîlasire, sic lui dlemnudezi

cGtes t ps î're, pourquoi il n'aim fli pi,ut Bulletin Unîvorsitaîre
Voilà le :'eut i uti t que sflous éprons jamais, ce qu'il pense de l':îini ti-é e ts". -

roua pour vos .se, ue, et pilies' le-.u jeune hosmoe et issi jeus tille.
per'sonnes de voi re Sexe, leq tset, cu11.1e I IEINANDI. sass lu r5leV ies 4îtossrQIs, & S
pai<esitlîèsé, miér'ite rai t [Rie n l'épithsète î heusires titi soit-,. S't Grsandur \. gr H5 .

de faib~le ....- >.lits l'amîours. I t': aitié disunei Iknîrn me t itieus b ' <5.ace viiê.l u MNontréal,
Quanttel\ ùlàloý filu-, et homm, c'est l'asmitié parîfaite - I's vliee-,eh.ý';*itie dIo tiersisi Lnv~al,1 oeru a- saîloni d luniver'sité,

tout la mai qus'un5 a -lit d,. lsýiosn lssu plus dIoux biens de e vie.''" NF. te, Ad missi.i ristîeius's, tes Giou
je c7rois qku'euies éprouivent à ssi -comnte de S4iur. iverîi' les l>rot'es>eilssnle 'As
ég-ard le niésasý, s-ettisnoii. Es il IJet Jus'.i d'opinionîs, smoi, quse l'amitié dliastt il- l'Uitiî'er;iié t sîv:l à Nions..
i' t y coni pess il ionî, ca ect.éa:lie i s t' iti jeune homme et ligie jeul) réa''el. ski, ts s e5eOi

lents a uais dette. 1I nie pilus d'amour t i'le CIt I)l u iiii<etl qusilne 101ia i édeî s'et< ptaîis' du se rossilreà
qu'il sa iii- e. su, dou enssfeisi tre fs ii<issusci '~lemms. 1l'isîvi ta-ticl qsi t.. it rogueii.

SUJLTN. v.

Extraiit 'oîsi livr'e qis' jisi lu dtes'
REPONSE A "LISETTE"- usèî'esieîît ,.. tos -ml)'t id lu titre.

(Aneuîcdote.)
Bos! l'asasîi. use saiurait es'isîct'

outr'e titi jeusie litî [oeut usse u3c el1l.
fille ceas il ar.srive, lisjs î U , l 1
deux qui es'oy:îicsst s'aimeri d'asitiié,
l'uts s'apecovs': bsientôt qs' s i
d*aissout'. Hn v'oulez-vous suie prseuve,
lai voici t

D)ans le villasèc0sic X., thabitasit Sigsse
jeunue fille blonsde. gs'uciesssu et jotiie à
faire enîvie. Ele aîimasit, depuis lonig
temps, uin charas'nît et beau gro
qui voyaîgeait ilcp)uisqsseolquîc.4 années.
citez elle, le cour'rier' fieul étsait le

bsenvensu avec le fls du voisin, agt
jeunie homme Spirituel, inteligenit et
fioal qui aivait v'oué à ua gentille Coin-
languie d'enfaîce, fine :amitié protfosde
et sinscère.

UsI jour, celle ui voit venirl sun loiîs5
le messager- de t:a lioste au devant
duquel elle aîccourt, heurteusc et con-~
fiasnte car elle sa.it qus'il lui apSporte
des nouvelles dte l'a st lile s'em

pursse du la mis:sive ut oit brise vive
mifî le cachet. Soe frotst rayosnne

du joie et "es yeux s'husncecit de
lits-mes 'à muesure qu'elle pesissuit usa
lecture. Que peuit-il donc lui dite die
t3i doux, le joli bil let s'ose, qsuo i'estréu
chez ellc et plonigée dIass ties ré.
fleinis, i'liseti>s. lectrice n'a ])et,

aperçvu t'asmi Fidèle qsui L-stvesis cessîmee
à l'os dissairse, liii souIiaii et le bonsjours.
Tout'à coup, clle le voit, lui prss'c'e
cordialemeist tla main, lîsi demansde
pardosn de l'asvoisr ou blié un siiîsta ts,
e'. lui annosnce coslin, l'-ine ravie, l'as'-
rivée pr'ochainse dut voyasgcus' qui doit

Isi-rà son dtoigt ia bague des
fiancées.

Elle attend ut signe, usse parole dol
soli :omnp:ignton d'Vst'itsice - Lusi, lu

f'ronst pchîé, :appuyé suir la suain ssus
tlit rien - il sonîge I Soudain il lève
Ili tête et lei jeusne fille voit asl0osa rosi
beau visage inondé' du larimes. "' Il
ni'a r'ien dit, mais elle si eossîpt'is."
Il m'aîime pelsse-t elle 1 - 1' Ilélas t
psauvre ami qtse n'ai-je devisné voire
seeî'eî plus tôt I " - 1'Noble ensfaut,1
lui répond-il - en baitiaut les bôucles
blondes qui tombent sur lion Iront
qu'un léger' nuage aissombi-it en ce
momesut - "I Ne regrettez rien, c'est
moi qui aurait dù soupçonner' la tr'iste

"li'a'tlissii (l t~se Ibi i e tssmi
existe et :î sa tasisen d'être

. 4 ,'ss i tié îles I*osmiii as. (lIt i.lss'èsse

MNIites', -eî sun chusrse 1dsis (Ioux <lis
celle dics hîommens, elle e-i astive, vi
gilatsile, elle est tensdr'e, v'ertuseuse et]

s'sss'tout elle etd :tl.
Si vouis désirez eS<sSaiitre tion

Optsiin sur' la qusestions, ta1 vqei i Je
aies (-obç-i as q~- tu'onî flic l'amniitié crs
tic unS julne hsomme et isse jessse tille
teas' elle est lei seule qusi, aille Itis dons.
liée. Sit' se setirc jamaits .

je crois ;, l'asitiC esîts egsla jeunes
]somnmîe et tisse jeunec fille, smais, je
priierasi leis correspondantes et les,

Icî-triCeh du .lOesîNAL DSia ETUIII5.îSTS,
(le sie presîdru Ieus's asssis qu'à l'éîsresi'
vo cas', a dlit [ssstontaisse t lacunî se
<lit aissi. "tais fest qui S'y reo'"et
puis qu'elles lse silviesîsint (lue [lu-
'.trque 1 écsrit :' Cest le jugeent qui
lie l'amîitié, le commerce qsui lit rend
agr'éable et l'occasion qui la rend tUs'l."

Usse amitié qui ne compr'endîrait
psCes trois qstitcs., css.ssîiclles à ma

pes't'oeiiosi, sait s'as' -.t.l être stfle anmi tié
hi~ sicêre et du raîble. V igýiIlsir <t is
et ps'iileisce.

Le ciel sse m'a" pas5 dosnné te frèr,s
mass eni r'evanche il in'a dlonsné tîi

-f.ini et, " qui possède un tsami psossède
un grand tr-éçor," a sit Rigaud. 'l'a..
vais dlouze asý, titi, Cus avait. quinsze,
lorsquse <sous fsous sommes consnus.
Nouts avosîs graîndi sous le regardl de

unos mère--, qlui s'aimaient <'«mse
deuîx s.s.sis's, et 'à me-tire îîue flus
avaicomii ens fige, notre amisîtié sîccu

nuit plus vive et plats solisde. Aujous'-
d'hîui, il est après mii Mère, scosi ptlus
sage conseiller et le ps'oteeteîî'do ina
jcusilesse. Moi, je 8uis son «' boni .AI),

go"comme il sec plait à le lire quel'
quet'ois; et a conusolation toujours
lorsqu'il est abattu ou découragé pllis'
lesi ennutis et le', embas sas, qu'un
jeune homme est exposé 'à senconstrer
sur saî rouite. Je lui consfie mes cia'
gs'ins et mes peines; lusi, avec un

charmes exqis, qui n'a d'égal que
sa confiance, me raconte tous l 1es
incidentes qui composent ison sman
d'amnour.

Décidémentus la I'ýs'tiî 1ue ,5 anx
Essidiasit-

Esncose iso mi in 'isi à l'hst'isi
niotre ami. NI. Nictor.(ssse. E. P. t>.
doit le 1.3 tliti mois prochsain usi sui

destnée cele d' l es plium jO! ics

tes p)lus s-issi'ôs- àî voeucsse c"uple

Notes~ ~ '< '2' t lasr u

tros dei noes amiis pai~'ni Ils ELtisiaits
eil A rilsitecq lire. viesussesul. ti'tt'e asI.-
smis 'à la1 prsatiquie du l':ss't stiflicilsi qi

t's",tl'objet dtu loe-.r; étudIes. Ce%
'ois' 'INI. l>épsuic, L,îbeloteCt I 'syotte.

Lesur sucscès est tis,- p'euo fil(le
ces études 0<5t été sérii'sssee et soliste>.

**i

Lies ttdiitîî cri 't t linsacio (.sît
eu leur$ bnquet. mner'csedi. lu ) coiu-
r'atnt, à fI o Itsetliossds'as. Il y avai t

',é.êgatiosi tc cha:îsnc (les fauiltés de
notse Université, et do celles dis Xle-
G&tl5 et deIimlssiop. Sucês complott.

A lisse assemablée spséc.ialo dues Clu.
si anîts eus îésleci île îlect''Ussiiver-,ité'

LavaI, tenuse le' 4 févrsier, suis1 adiopté
les résoluitions siiivailtes -à l'ON'ise4tn
(ols 1: u ort l'iîsno desi mur s (te leurs
cosidiipIe, NI. J1. D. Dsis.

I 'i' osé pars NI. V. Rl att sci
Sté psu' NI, G. E". Casrtier, que tes étu-
stiais c-il médtecin5e euit 5ipps'i, aii'
regret la mor't pr'émasturé dtu lai esîi
de lo-s cstiné eotiFs'r,' %I. J1. D.
Dispusis.

Ps'nposé pas' NI. N. elc.'.
coundé pas' NI. A. N S.sbsuîsiî (tal (ts.

r-ssol s iisss. so ienst iraismises 'à lat,'fa-
mitle élorée.

par~ NI. P. tlédarsd sectossé
par" Ni. MN. ttro)-seatu <lie copsie dei;

rréeî s slsittionss soit envoyée
asssx jourssnux.

(l'riés'e eau Canada F"ra'nçais de se-
produsire. )

Le *"Monde Illustré - de cette
semaine.

t.e illonde Illustré, slu cette semaines,
reg-ns'ge de plîo'uaits (le toitle aie-

le mnaire %Vil>on Smniîls, )M. l.emssîtse,
éls 'à l'Aeadémie; MIénélikc, d'AbyF.
Missie, avec --a flemme et l'officier ita-
lien 'l'euelti, tué pasr liii ; sir- Ilenry
Joly, M. Jud e ssident do lai Malle
aux Btés; M1gr Giltey, décédé ; le
grand due George dle Russie. Avec
cela, gravur'es du carnaval de Qué.

be. de la nouvelle cnasdienne, de ta
mode. etc.

Articles de Ledieu, Sîsîte, Roy,
Saucier; feuilleton; vas'iéé ;pri-
mes du mois. Tout y est.
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